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Introduction
Les enfants que ce livre aidera



Les enfants enfermés dans la colère


	> Les enfants qui font mal, qui frappent, qui mordent, qui jettent des coups de pied, qui crient, qui hurlent.


	> Les enfants incontrôlables.


	> Les enfants qui ont des explosions fréquentes de colère au-delà de l’âge habituel.


	> Les enfants qui ne peuvent décharger leur colère que dans des attaques verbales ou physiques, plutôt que d’en parler et de réfléchir sur ce qu’ils ressentent.


	> Les enfants qui ont toujours des ennuis parce qu’ils agissent impulsivement.


	> Les enfants qui se mettent en colère parce que c’est plus facile que de se sentir blessé.


	> Les enfants qui se mettent en colère parce que c’est plus facile que de se sentir triste.


	> Les enfants qui sont enfermés dans la colère parce que quelqu’un les a abandonnés.


	> Les enfants qui sont enfermés dans la colère à cause d’une rivalité dans la fratrie.


	> Les enfants qui ne peuvent pas réguler leur stress.


	> Les enfants hyperexcités et hyperactifs.


	> Les enfants qui semblent enfermés dans la colère au point que d’autres sentiments plus gentils, plus chaleureux sont souvent occultés ou absents.


	> Les enfants qui ne sont pas en paix avec eux-mêmes.







Les enfants enfermés dans la haine


	> Les enfants qui réagissent haineusement à la vie.


	> Les enfants qui sont enfermés dans un mode de vie destructeur.


	> Les enfants qui sont contrôlants et punitifs.


	>  Les enfants qui défient souvent l’autorité.


	> Les enfants qui ont un trouble des conduites.


	> Les enfants qui commettent froidement des actes de cruauté.


	> Les enfants qui font mal aux animaux.


	> Les enfants qui ne pleurent plus jamais.


	> Les enfants qui ne se sentent pas coupables de faire mal.


	> Les enfants qui aiment bien faire mal parce qu’ils se sentent forts.


	> Les enfants qui abiment, endommagent ou détruisent ce que les autres font.


	> Les enfants qui font peur aux autres parce qu’ils ont refoulé leur propre peur.


	> Les enfants qui ne veulent pas faire plaisir.


	> Les enfants qui ne peuvent pas faire confiance.


	> Les enfants qui ne cherchent plus l’amour et l’approbation.


	> Les enfants qui croient sincèrement qu’ils n’ont besoin de personne.


	> Les enfants pour qui les louanges ne signifient rien.


	> Les enfants qui ne savent pas vraiment comment apprécier quelqu’un, et qui ne savent pas vraiment comment aimer.


	> Les enfants qui ne sont affectueux que quand ils veulent quelque chose.


	> Les enfants qui ont du mal d’être tristes.















  


  La vie d’un enfant enfermé dans la colère


  

    

      L’enfant enfermé dans la colère a besoin de décharger une violence insupportable


      

        Soufflez, vents, jusqu’à ce que vos joues en crèvent.


        Ouragans, cataractes, versez vos torrents


        Jusqu’à ce que vous ayez inondé nos clochers, noyé leurs coqs !


        Feux sulfureux, rapides comme la pensée,


        Bruyants avant-coureurs des coups de foudre qui brisent les chênes,


        Venez roussir mes cheveux blancs.


        Et toi, tonnerre, qui ébranle tout,


        Aplatis le globe du monde, brise tous les moules de la nature,


        Disperse d’un seul coup tous les germes qui produisent l’homme ingrat !


      


      (Lear dans Le roi Lear, acte 3, scène 2, Shakespeare)


      La colère est une désorganisation massive du soi, ou comme le dit Damasio « une commotion complète du cerveau et du corps » (1996, p. 69). Dans une explosion de colère, il peut y avoir un tel niveau de tension dans le corps et l’esprit de l’enfant qu’il ressent un besoin désespéré, incontrôlable de la décharger, que ce soit physiquement ou verbalement.


      Certains enfants explosent régulièrement de cette façon, déchargeant la terrible tension de leur corps et de leur esprit en mordant, en jetant des coups de pied, en frappant, en jurant, en criant ou en agressant. C’est comme s’ils devaient chasser en même temps la tension terrible et la personne qui en est responsable à leurs yeux.


      

        [image:  Il est facile de voir une force de vie incroyable chez les bébés et les jeunes enfants.]


        

          Figure 1 Il est facile de voir une force de vie incroyable chez les bébés et les jeunes enfants.


        


      


      Ceci soulève la question de la responsabilité de soi. J’expliquerai dans ce livre, avec le soutien de la recherche neurobiologique, que l’enfant qui frappe pour décharger une tension insupportable n’a généralement pas beaucoup de choix. Le niveau même d’hyperexcitation du corps conduit à une impulsivité motrice trop pressante pour qu’il puisse y résister.


    


    

    

      Un besoin de faire savoir le désordre qui est en eux


      

        Que de pestes, que de présages, que de séditions !


        La mer est furieuse, la terre tremblante et les vents déchaînés ;


        Les terreurs, les changements, les horreurs brisent l’unité,


        Déchirent et déracinent de fond en comble la paix des États arrachés à leur repos.


      


      (Ulysse, dans Troïlus et Cressida, acte I, scène 3, Shakespeare)


      Le jeu imaginatif de ces enfants hors de contrôle a tendance à présenter ces thèmes très fréquents : tremblements de terre, volcans, incendies qui ne s’éteignent jamais, inondations qui engloutissent tout, morsures, engloutissements, ou lacérations. Ce sont des images qui conviennent à la force intérieure pressante qui les amène à tout détruire. Un petit garçon qui, à 8 ans, avait cassé le doigt d’une petite fille et le bras d’une autre, disait : « Mon cœur devient rouge, mon sang devient rouge, et je frappe. » C’est en fait une description physiologique précise (pour un enfant de 8 ans) de ce qui se passe en état d’hyperexcitation incontrôlable, comme nous le verrons plus loin dans ce livre.


      Dans leurs jeux, beaucoup d’enfants enfermés dans la colère ont besoin de communiquer le désordre qui est en eux. J’ai toujours deux bacs à sable dans la salle de thérapie pour ces enfants. Un est régulièrement inondé parce qu’ils ont terriblement besoin de le noyer. L’enfant a besoin de dire : « Regardez, c’est moi, parfois noyé d’émotions qui détruisent tout dans mon esprit et autour de moi. »


      

        Nous les avons frappés au cœur.


        Ce fut un massacre. Des hommes en lambeaux, qui mouraient,


        … des monceaux de morts,


        Tous entassés dans la confusion.


      


      (Le messager dans Euripide, Les Phéniciennes)


    


    

    

      L’enfant enfermé dans la colère perd sa capacité de penser


      

        [image: image]J’étais dépassé par des émotions chaotiques que j’ai déchargées en une orgie de coups. (Little, 1990, p. 100)


      


      Cet état corporel d’hyperexcitation terrible affecte la capacité de penser de l’enfant. Dans son explosion de colère, il fonctionne à partir de la partie inférieure de son cerveau, le cerveau limbique, et non à partir de son cerveau supérieur (la partie du cerveau qui peut penser les émotions plutôt que les décharger). Nous pouvons voir cela sur des scanners cérébraux. (Voir le chapitre suivant pour plus de détails.)


      De même quand des enfants hyperexcités ne peuvent pas entrer en empathie avec les autres, ils ne peuvent pas se mettre à leur place et penser : « Ce serait horrible de recevoir un coup de poing dans la figure… pense à la peur et à la douleur. » C’est une réflexion du cerveau supérieur. Attaquer avec colère provient du cerveau inférieur (limbique) qui est très activé. Comme le dit Goleman : « L’empathie requiert suffisamment de calme et de réceptivité pour que notre propre cerveau émotionnel perçoive les discrets signaux d’émotions d’une autre personne » (1996, p. 104). L’enfant enfermé dans la colère est loin d’être calme.


    


    

    

      L’enfant enfermé dans la colère peut avoir un désir très primitif de destruction


      

        [image: image]Et moi, voici que je vais amener un déluge d’eaux sur la terre, pour détruire toute chair qui a souffle de vie sous les cieux ; tout ce qui est sur la terre expirera. (Genèse, 6, 17)


      


      Quand le circuit de la colère est stimulé dans le cerveau inférieur, l’attaque peut sembler la seule option. Comme un animal acculé : « Je te mange ou tu me manges. » En termes humains : « Si je ne t’attaque pas (verbalement ou physiquement), mon moi profond est trop menacé. » Comme l’enfant se sent lui-même en état d’urgence, il attaque. L’hyperexcitation physique est tellement importante qu’elle envoie des messages chimiques au cerveau signalant que la menace est terrible, même si en réalité elle ne l’est pas.


      

        Toby, 6 ans


        

          Toby a frappé une petite fille parce que celle-ci a trébuché accidentellement sur son pied. Son cerveau limbique a enregistré la menace. (Toby a été frappé de nombreuses fois par son père. Donc la sensation de douleur dans son pied a été suffisante pour déclencher une masse de souvenirs menaçants dans son cerveau.) Dans cette situation, son corps réagit et il est en effet dans un état d’urgence. Il est victime de sa pulsion à frapper. Il ne peut pas penser ses émotions, il ne peut que les décharger.


        


      


    


    

    

      Se sentir plein de fureur peut être très effrayant pour un enfant


      

        [image: image]La colère construit la colère ; le cerveau émotionnel s’échauffe. À ce moment, la colère, qui n’est pas entravée par la raison, explose avec violence. (Goleman, 1996, P. 61)


      


      Un monde dans lequel il ne peut pas se calmer, dans lequel il a perdu le contrôle, peut être très effrayant pour un enfant en colère. Ces sensations de tension insupportable ne lui permettent pas de se sentir en sécurité. Il est totalement et complètement dépendant d’une autre personne pour l’aider. Et s’il n’y a personne pour l’aider, la terrifiante décharge de colère continuera jusqu’à l’épuisement.


      Un enfant de 4 ans avait perdu le contrôle et sa crise de colère a duré plus d’une demi-heure. Quand il a fini par rétablir une connexion avec la partie pensante de son cerveau, il a dit : « Je voudrais pouvoir recommencer la soirée. J’étais en feu. C’était très effrayant. » Ses parents ne l’avaient pas aidé à éteindre le feu en lui, ils l’avaient laissé s’étendre à un point terrible. Ses parents pensaient qu’il était préférable de l’ignorer.


      À 4 ans, un enfant n’a pas encore établi un système fonctionnel de modération du stress dans son cerveau supérieur (voir le chapitre suivant). En d’autres mots, il est totalement dépendant de quelqu’un d’autre pour modérer son stress, pour apaiser une excitation émotionnelle et physiologique élevée. Il peut se sentir enfermé dans un cauchemar qu’il a construit. Établir des systèmes de régulation du stress dans le cerveau est une étape développementale essentielle. Sans une aide adéquate, certains enfants et certains adultes n’y arrivent jamais. Le professeur Kevin Browne, consultant de l’OMS sur la violence intrafamiliale, parle de cas tragiques d’hommes qui sont arrêtés de cette façon sur le plan développemental. La facture du gaz dans la boite aux lettres est suffisante pour qu’ils frappent leur femme ou leur enfant. Toute excitation douloureuse est déchargée parce qu’elle ne peut pas être calmée par la réflexion du cerveau supérieur. Bien entendu, tous les incidents de violence intrafamiliale ne rentrent pas dans cette catégorie d’arrêt du développement, mais beaucoup en font certainement partie.


      

        Ce que disent des enfants qui ne peuvent pas se calmer quand ils sont en colère


        

          Gina (6 ans) : « Je suis une bombe. »


          Billy (6 ans) : « Quand je suis en colère, cela vient dans mon ventre, puis dans mes bras comme une machine qui me fait faire des choses. »


          Eddie (7 ans) : « Quand je suis en colère, je suis une boule de feu. Le problème c’est que je ne peux pas faire partir cette boule de feu. »


          Peter (10 ans) : « Toute ma vie, j’ai vécu avec un orage dans la tête. Il n’y a jamais de beau temps, mais de plus en plus d’orages. »


        


      


    


    

    

      L’enfant enfermé dans la colère est trop souvent vu comme un enfant mal élevé


      Trop souvent les enfants qui perdent le contrôle sont considérés comme méchants, méritant d’être punis, tout comme on avait l’habitude de punir les fous. Ceux qui punissent un enfant arrêté dans son développement ne comprennent pas que cet enfant n’a pas encore établi de système de modération du stress dans son cerveau supérieur. Souvent, ils ne reconnaissent pas qu’il est bloqué dans un état d’hyperexcitation corporelle, comme s’il conduisait une voiture très rapide, devenue incontrôlable. Le corps et l’esprit de l’enfant sont en alerte totale, une alerte qu’il ne peut pas contrôler. Il vit cela comme un vrai handicap.


      On peut aider les adultes qui choisissent de punir plutôt que de calmer à reconnaître le problème en leur rappelant les bébés. Comme l’enfant déchaîné, les bébés n’ont pas encore établi le câblage et la chimie cérébrale pour se calmer tout seuls. Nous savons que les bébés qui pleurent sans réponse, après une période de pleurs désespérés, arrêtent de pleurer. Cependant, il ne faut pas confondre cela avec le calme. La recherche montre que leurs petits cerveaux et leurs petits corps gardent un taux élevé de molécules de stress toxiques (Schore, 2001).


      Donc l’enfant déchaîné devrait être comparé à un bébé parce qu’en termes de développement il fonctionne encore comme un bébé. Pour cet enfant, ce n’est jamais une question de contrôle de soi, ou de vouloir, mais plutôt, comme le dit Kohut (le psychanalyste) : « Une absence de capacité de s’autoapaiser qui protège l’individu normal du traumatisme de l’étendue de ses émotions » (Kohut & Wolf, 1978, p. 420).


    


    

    

      Beaucoup d’enfants enfermés dans la colère ont des difficultés d’apprentissage


      Des états de colère intense attisés par des taux trop élevés d’hormones de stress (noradrénaline, adrénaline et cortisol) modifient la perception d’un moment à l’autre. Tout est coloré par la menace. Vous n’êtes plus en mode de réflexion, mais en hypervigilance, prêt pour l’attaque suivante. Comme Eliot le dit à propos du système de détection de la menace dans notre cerveau inférieur : « Ceci peut avoir été un avantage pour l’homme préhistorique, quand la détection du danger était plus importante que la réflexion générale, mais cela peut être une nuisance pour l’enfant surchargé du 21e siècle… toujours en train de prévoir les dangers potentiels de la jungle urbaine » (1999, p. 186). En effet si vous êtes poursuivi par un lion, le système supervigilant de détection de la menace dans le cerveau est très important. Mais dans la vie actuelle, cette partie du cerveau entraîne beaucoup de misères pour de nombreux enfants.


      Certains enfants avec des difficultés d’apprentissage sont parfaitement intelligents. Mais quand leur cerveau est enclenché pour la lutte ou la fuite, leur intérêt pour l’étude des chutes du Niagara, de Toutankhamon, de la recette du chou-fleur au fromage, des noms des principaux fleuves de France, ou de Moïse et des dix commandements sera très faible. Un circuit dans le cerveau, appelé le circuit de recherche est essentiel pour l’apprentissage. Le problème est que, quand le circuit de la colère du cerveau inférieur est déclenché, il peut bloquer le circuit de recherche.


    


    

    


      Circonstances qui déclenchent la réaction de colère génétiquement engrammée dans le cerveau limbique


      La colère est une réaction génétiquement engrammée dans le cerveau limbique en réponse aux circonstances qui suivent. Dans ces circonstances, des enfants qui ont dans leur cerveau des systèmes de régulation du stress qui fonctionnent bien seront capables de contenir leurs émotions même s’ils connaissent beaucoup de frustration. Les enfants enfermés dans la colère peuvent exploser.


      

        FRUSTRATION D’UNE RÉCOMPENSE ATTENDUE



        

          [image: image]Rage, colère, frustration et chagrin à cause de la fin d’une récompense chez les animaux. (Rolls, 1999, p. 41)


        


        Nous savons que tous les mammifères (animaux et humains) ressentent de la colère quand ils sont frustrés d’une récompense attendue : pensez au distributeur de bonbons qui a pris votre monnaie, mais ne vous a pas donné le chocolat attendu ! Il est très compréhensible que vous ayez envie de lui jeter des coups de pied. Ce qui se passe ici, c’est l’activation de la sécrétion d’une molécule positive de récompense appelée dopamine. Quand un plaisir attendu ne vient pas, les humains comme les animaux se sentent très en colère. La dopamine est bloquée ; la délicieuse molécule est recaptée dans le cerveau et vous ne gardez que des molécules de stress.


        Les enfants hyperexcités, en colère, comme nous l’avons vu plus haut, ne peuvent pas supporter la tension et le stress de ce genre de situation, donc ils font une décharge motrice. Ils ne peuvent pas se calmer par eux-mêmes, donc ils jettent des coups de pied dans le distributeur, ou pire ! La majorité d’entre nous, qui pouvons contrôler nos émotions, allons nous sentir frustrés, mais généralement nous ne faisons rien d’autre que de marmonner quelques gros mots. Pour l’enfant bloqué dans la colère, c’est une autre histoire. Il n’a pas le choix.


        

          Tommy, 6 ans


          

            Tommy, un enfant qui fait beaucoup de crises de colère, a entendu qu’il pouvait avoir une glace. Il va faire la file, mais quand c’est son tour, l’homme dit que c’est l’heure de fermeture et Tommy n’a pas de glace. Il se jette par terre, frappe son père dans le ventre et fait une crise de colère d’une demi-heure.


          


        


        

          Supporters adultes de football


          

            En 1996, l’équipe de football britannique est arrivée en demi-finale du championnat européen. La dopamine dans le cerveau des supporters britanniques devait être très stimulée à la pensée de la récompense attendue. Puis ils ont perdu. La violence dans les rues de Londres a été terrible. Voici ce que The Times a écrit :


            Les émeutiers cherchaient à tirer les conducteurs de leur voiture et jetaient des bouteilles sur les véhicules… des policiers casqués ont dû battre en retraite tandis que des fans, certains le visage masqué par des bandanas faits de l’Union Jack, continuaient à les attaquer… « Ceci n’a rien à voir avec le football… L’homme de Neandertal était de sortie cette nuit et nous avons eu beaucoup de mal à lui faire face, » a dit le porte-parole de la police. (The Times, 1996, p. 1)


          


        


        Les enseignants et les parents doivent savoir qu’avec des enfants impulsifs, explosifs, les frustrer d’une récompense attendue peut les faire passer de l’autre côté.


      


      

        HONTE



        

          Johnny, 6 ans


          

            Dans la cour de récréation, Charlie, 7 ans, crie à Johnny, 6 ans : « Ta mère ressemble à l’arrière d’un bus ! » Johnny entre en transe, pleure et crie, se lance à la poursuite de Charlie et sur sa route frappe les plus petits, fait tomber les poubelles et tous les objets à sa portée. Quand il finit par se calmer, il dit que s’il avait pu attraper Charlie, il aurait aimé le tuer.


          


        


        L’attaque psychologique due à la honte a provoqué une tension terrible corps-esprit et une impulsion motrice qui a submergé Johnny. Il ne pouvait pas se calmer. Nous analyserons dans le prochain chapitre les liens entre la honte et la colère.


      


      

        FRUSTRATION DE LA LIBERTÉ D’ACTION



        

          [image: image] Un bébé humain se met généralement en colère si sa liberté d’action est réduite simplement en lui maintenant les bras sur les côtés de son corps. (Panksepp, 1998, p. 189)


        


        Les mammifères se retrouvent quelque part le long d’un continuum allant de l’irritation à la colère si leur liberté est entravée. Pensez à la colère sur la route : la voiture devant vous se déplace trop lentement, ou hésite, et bloque littéralement votre liberté d’avancer. Cela peut amener quelqu’un à tuer !


        Pour les enfants, la restriction de liberté peut prendre beaucoup de formes. La plus fréquente est l’ordre parental : « Non ! Arrête ! Ne fais pas ça ! Maintenant… » Un ordre est une instruction d’arrêter de faire quelque chose. Donc c’est bien une restriction de liberté. Les parents qui donnent sans arrêt des ordres à leurs enfants, et en plus qui ont peu d’écoute et d’interactions plaisantes ou de louanges, ont souvent des enfants très colériques et/ou très effrayés.


        J’aime bien démontrer ce point dans les formations en psychothérapie de l’enfant que je donne. Je demande aux étudiants de se mettre par deux. L’un doit faire l’enfant de 4 ans, l’autre le parent qui commande. L’enfant joue avec des jouets, le parent interagit entièrement par des ordres, par exemple : Non, ne mets pas ce petit soldat ici, mets-le là. Ne joue pas comme ceci, joue comme cela. Non, regarde, tu n’as pas mis de porte sur ton dessin de la maison, fais comme cela. Arrête de mettre du désordre. Concentre-toi.


        À la fin de l’exercice, la pièce est généralement bourdonnante de frustration et de colère. Généralement, la moitié de ceux qui ont été contrôlés disent qu’ils sont absolument furieux, et bouillent de colère. Les autres se sentent complètement abattus et désespérés (mais comme nous le verrons au chapitre suivant, en dessous il y a toujours de la colère.)


      


      

        ISOLEMENT ET SOLITUDE



        Il y a beaucoup d’études sur l’isolement chez les animaux démontrant que trop de solitude peut engendrer de la colère. C’est parce que l’isolement a un très mauvais effet sur la chimie cérébrale des émotions, la faisant passer trop rapidement d’un état d’excitation positive à un état d’excitation négative.


        Ces études sont très pertinentes pour les enfants enfermés dans la colère, en particulier pour ceux qui sont souvent restés seuls, avec très peu d’interactions enfant-adulte. Des statistiques montrent que, au Royaume-Uni, l’enfant moyen regarde la télévision 48 h par semaine, et n’a que 7 heures de qualité par semaine avec ses parents. Regarder la télévision n’amène pas d’excitation chimique positive dans le cerveau. Les études sur l’isolement ont des implications majeures pour les parents et les enseignants qui utilisent l’isolement comme moyen fréquent de discipline (l’enfant étant laissé seul dans une pièce).


      


    


    

    

      Quelques études sur l’isolement (chez les animaux) montrant le lien entre isolement et agressivité


      Comme nous partageons notre cerveau inférieur, sur le plan neuroanatomique, avec d’autres mammifères et que c’est dans le cerveau inférieur que se trouve le système de la colère, ces études sur l’isolement sont très pertinentes pour nous.


      

        	

          1.Dans des expériences avec des rongeurs, il a été montré que l’isolement prolongé entraînait de l’agressivité. Ceci est dû en partie au fait que l’isolement abaisse le taux de sérotonine et nous savons qu’un taux de sérotonine bas peut augmenter l’agressivité (Panksepp, 1998, p. 202).


        


        	

          2.Des singes élevés en isolement montrent des anomalies de taux de nombreuses substances chimiques dans le cerveau, y compris une sérotonine basse. Une sérotonine basse conduit à plus d’impulsivité, plus d’agressivité et un mauvais contrôle des pulsions. (Les animaux avec un taux de sérotonine bas sont à la fois agressifs et impulsifs.) Et Eliot (1999, p. 523) note la réduction permanente de noradrénaline chez les animaux élevés en isolement, ce qui peut altérer la croissance des principales voies cérébrales limbiques. Ce sont des voies essentielles pour la capacité de s’adapter au stress.


        


        	

          3.Des souris ou des rats mâles placés seuls dans une petite cage pendant plusieurs semaines deviennent souvent très agressifs. Encore une fois il y a une diminution de l’activité de la sérotonine dans certains de leurs cerveaux (Browne, cité par Panksepp, 1988, p. 205). Seules les souris qui ont montré une chute de leur taux de sérotonine ont manifesté une augmentation de leur agressivité. De plus nous savons que les médicaments qui bloquent la libération de sérotonine peuvent augmenter l’agressivité.


        


      


    


    

    


      Les enfants enfermés dans la colère déclenchent souvent la colère des autres, ce dont ils n’ont vraiment pas besoin


      Les enfants enfermés dans la colère ou la rage peuvent émotionnellement et physiquement déséquilibrer très fortement ceux qui sont autour d’eux. Comme ils sont eux-mêmes tellement hyperexcités, ce n’est pas surprenant. L’enseignant, devant un enfant en colère qui crie, peut soudainement se mettre en colère aussi. Malgré tous ses efforts pour ne pas perdre son calme, l’enfant voit la colère dans les yeux de l’enseignant, voit qu’il crie et tape son crayon sur le bureau. L’enseignant hyperexcité augmente encore plus l’excitation et l’état d’alerte dans le cerveau inférieur de l’enfant et renforce ses comportements d’urgence.


      Des réactions très naturelles et compréhensibles devant un enfant qui est sans arrêt en colère sont :


      

        	

          >  Ne pas être capable de penser correctement,


        


        	

          >  Se sentir dépassé,


        


        	

          >  Ne pas être capable de supporter la tension dans la classe, encore moins de la contenir, d’essayer de la comprendre ou de trouver des mots pour en parler,


        


        	

          >  La colère ou la haine.


        


      


      Et pourtant ces enfants ont désespérément besoin de la réaction inverse. Ils ont besoin d’être calmés, ils n’ont pas besoin d’un adulte qui grimpe aux murs avec eux. Malheureusement, le problème se trouve souvent dans la culture de l’école ou de la maison, où le parent ou l’enseignant lui-même n’est pas soutenu émotionnellement, et est beaucoup trop stressé pour pouvoir calmer un enfant déchaîné.


      Il est vital qu’un enfant déchaîné ne soit pas pris en charge par un enseignant qui se met lui aussi facilement en colère. Autrement les deux parties souffriront d’une escalade d’excitation mutuelle. Bien entendu l’enseignant a un job particulièrement épuisant. Mais si les enseignants crient sur les enfants déchaînés, l’école doit revoir sa politique de soutien des enseignants épuisés.


      Nous connaissons aussi cette vérité tragique : un bébé intensément en détresse peut stimuler le circuit de la colère de son parent. Les statistiques sur les homicides en Grande-Bretagne en fonction de l’âge (1994), montrent que le plus grand nombre de personnes tuées dans ce pays ont moins d’un an.


    


    

    

      Un enfant perpétuellement en colère peut être obsédé par des films violents


      

        [image: image] Nous avons peut-être la télévision la plus violente au monde. La télévision est devenue la babysitter et les enfants ont vu que la manière de résoudre un conflit est d’exploser l’autre. (Linnoila & Virkkunen, 1992).


      


       Les enfants qui sont en permanence en colère aiment souvent beaucoup les films et les jeux vidéo violents. Ils peuvent s’identifier avec l’homme au révolver qui tire et tire jusqu’à la nausée, ou qui tue sans fin des gens, ou avec le requin ou le piranha qui sans arrêt déchire la chair, mord et tue. Ils connaissent des animaux comme dans « Les dents de la mer » de l’intérieur. Ces films parlent de l’intensité de ce qu’ils vivent jour après jour. Donc pour l’enfant enfermé dans la colère ces films sont une forme essentielle de reflet : « Oui c’est ce que ressens souvent ! Je ne suis pas seul à connaître cela. Le voici, mis en scène sur l’écran. »


      Plus tard, nous examinerons le fait qu’un enfant ait besoin d’un reflet de sa tension, mais par un adulte compréhensif, plutôt que par un film violent. Le film est bien un miroir, mais il n’aide pas l’enfant à analyser sa colère, à y réfléchir et à prendre ses distances. Il est intéressant de noter que la recherche sur les effets de la violence à la télévision montre qu’elle n’est dangereuse que pour les enfants qui sont déjà enfermés dans la colère. Les enfants qui sont capables de gérer leurs colères d’une façon plus sophistiquée ne sont pas influencés négativement.


      Il y a un débat permanent, et à mon sens inutile, sur le fait que les enfants devraient ou non être autorisés à jouer avec des soldats ou des armes en plastique. Dans certaines écoles, ces jouets sont bannis. De mon point de vue, c’est passer à côté du but. Les enfants enfermés dans la colère ou la rage déchargeront leurs émotions, qu’ils aient ou non des petits soldats. Nous ne pouvons pas régler le problème simplement en écartant des jouets. Comme nous le verrons, le problème est beaucoup plus profond que cela.


    


    








Comprendre pourquoi un enfant s’enferme dans la colère



Pourquoi il est important d’en savoir plus sur ce qui se passe dans le cerveau d’un enfant enfermé dans la colère ou la rage

[image: image] On sait depuis longtemps qu’on peut déclencher la colère chez les animaux comme chez les humains en stimulant des endroits bien particuliers du cerveau. (Panksepp, 1998, p. 54)


Nous avons tous un circuit de la colère dans notre cerveau limbique. Même les personnes les plus gentilles, les plus chaleureuses, qui ne font pas de mal à une mouche, on peut les entendre dire de temps en temps : « Je pourrais le tuer », « Je l’aurais étranglé », « Je pourrais lui torde le cou ».

Il est essentiel de comprendre la neurobiologie de la colère si on veut traiter l’enfant enfermé dans la colère ou la rage avec compréhension et compassion. C’est ce qui est essentiel, et pas les punitions, s’il doit un jour passer de la colère ou la rage à la capacité de réfléchir. Sans cette connaissance, on pense trop souvent que les enfants enfermés dans la colère sont méchants. Se contenter de punir un enfant déchaîné serait agir de façon bien peu informée. La connaissance de ce qui se passe dans le cerveau de l’enfant en colère peut vraiment améliorer notre intervention.

Il est intéressant de noter que « beaucoup d’invertébrés, comme les mollusques, ne montrent aucune agressivité apparente tout au long de leur vie. Cependant presque tous les vertébrés montrent de l’agressivité de temps en temps » (Panksepp, 1998, p. 188). Ceci parce que le cerveau des vertébrés est différent de celui des invertébrés. Nous allons maintenant examiner les raisons pour lesquelles le cerveau du mammifère humain est si prompt à passer à la colère et à la rage.




Ce qui se passe dans le corps et le cerveau d’un enfant en colère

Que cela nous plaise ou non, nous avons un système neuroanatomique et biochimique dans notre cerveau limbique. Donc la colère fait partie intégrale de la condition humaine. Tout au long de l’histoire, toutes sortes de dirigeants ont déchargé leur colère, entraînant de terribles tragédies. Les explosions de colère sont aussi largement représentées dans la littérature, la pulsion violente qui doit être mise en acte immédiatement. Nous trouvons cela dans les mythes, les légendes et la Bible. Nous trouvons cela très clairement dans les dessins animés des enfants. Tout cela démontre le rôle du circuit de la colère dans le cerveau limbique quand il n’est pas calmé et bien géré par la force du cerveau supérieur. Voici quelques exemples :

	> D’innombrables personnages dans les petits poèmes absurdes d’Edward Lear sont frappés, dévorés, tués, brûlés ou anéantis d’une façon ou d’une autre :




Il y avait une vieille personne à Buda

Dont la conduite était de plus en plus grossière ;

Jusqu’à ce que finalement, avec un marteau, ils le fassent taire

En écrasant cette personne de Buda.



(Lear, 2001)

	> Dans un mythe grec, Cadmus a planté les dents du dragon dans la terre, et des soldats tout armés ont poussé :




Il a pris [les dents du dragon] et les a dispersées

Et là une terreur a poussé de la terre noire,

Il y eut une récolte de pointes de lances, de baudriers, de boucliers, d’épées

Une race de guerriers complètement armés…

Et le massacre courut entre eux

Une course aveugle parmi les cœurs de fer…



(Euripide, chœur dans Les Phéniciennes, 1994, pp. 76-77)

	> Pensez aussi à tous ces dieux assoiffés de sang, à ces sorcières, ces monstres et ces géants de la mythologie, par exemple les Cyclopes, le basilic, Méduse, Scylla et Charybde, les rochers qui s’entrechoquent et les maelströms.



[image:  Le circuit de la colère dans le cerveau limbique]

Figure 2 Le circuit de la colère dans le cerveau limbique






Pourquoi, avec l’évolution et la sophistication croissante d’une société civilisée, la colère est-elle toujours aussi importante ?

Le cerveau humain comporte deux parties (Figure 2) : le cortex et le sous-cortex, ou si vous préférez, le cerveau d’en haut et le cerveau d’en bas. Nous partageons le cerveau d’en bas avec les autres mammifères et comme nous l’avons vu, c’est là que se trouve le circuit de la colère. Une structure anatomique très importante dans le circuit de la colère, c’est l’amygdale, une petite structure en forme d’amande (voir figure 2). Elle se trouve directement en dedans de l’oreille. (Il y en a une de chaque côté du cerveau.) L’amygdale nous alerte dans les situations menaçantes. Si quelque chose nous parait une menace, l’amygdale déclenche et met le cerveau et le corps en alerte rouge, comme si notre cerveau avait fait le numéro des urgences. Le corps se prépare à la lutte (colère) et à la fuite (peur). Les hormones du stress sont libérées. Quand cela arrive, l’amygdale ne fait que son travail.

Par exemple si un lion vous poursuit, vous avez besoin d’une réaction rapide plutôt que de réfléchir. « Comme c’est intéressant, un bel animal, avec de grandes dents, qui court vers moi… » Votre amygdale vous dit : « Cours ! » Un exemple fameux, souvent cité, c’est la vue d’un bâton incurvé sur le sol quand vous marchez dans les bois. Votre amygdale va déclencher l’alarme interne avant que votre cerveau supérieur ne vous révèle que c’est un bout de bois, pas un serpent. Mais il est important d’avoir réagi rapidement, puisque cela aurait pu être un serpent ! Donc l’amygdale est prête à sentir tout ce qui pourrait vous menacer émotionnellement ou physiquement.

Donc qu’arrive-t-il au cerveau d’un enfant qui peut contrôler sa colère et à celui qui ne peut pas ? Prenez l’exemple d’un enfant qui passe la grille de l’école. Il sent un choc dans son dos. C’est un enfant qui l’a cogné accidentellement en courant pour attraper son bus. « Désolé ! » crie l’enfant en courant. Chez l’enfant qui peut contrôler sa colère, Bill, son amygdale c’est bien sûre allumée avec le stress, mais ensuite une autre voie nerveuse, plus lente, a activé son cerveau supérieur, qui a évalué si ce choc était une menace. Le cerveau supérieur de Bill a envoyé un message chimique à son cerveau inférieur, lui communiquant : « Regarde, le choc était ennuyeux, mais ce n’est pas une menace majeure, c’était un accident, alors calme-toi, l’amygdale, nous n’avons pas besoin de ces substances du stress. » Les pensées et les réflexions de Bill sont accompagnées automatiquement par des molécules cérébrales calmantes, dont une très importante, l’acide gamma-amino-butyrique (GABA), une molécule anti-anxiété.

Maintenant, prenons l’autre enfant, Sammy, qui a toujours des problèmes à l’école. Il sent le choc dans son dos. Son amygdale s’enflamme et il frappe l’enfant qui court vers son bus. Un terrible combat s’ensuit. Dans le cerveau de Sammy, aucune voie nerveuse venant de son cerveau supérieur n’a voyagé (par la pensée) vers son cerveau inférieur pour dire à son amygdale de se calmer. Ceci parce que Sammy n’a pas établi de système de régulation du stress dans son cerveau. (Les systèmes de régulation du stress sont des voies nerveuses allant du cerveau supérieur au cerveau inférieur.)

Pour Sammy, qui décharge la tension causée par la stimulation de son amygdale qui a activé une intense excitation corporelle, son cerveau supérieur est devenu le servant des réactions primitives de son cerveau inférieur. Donc Sammy n’a pas vraiment eu une chance avec ce choc dans le dos. Il s’est senti menacé. Rien ne vient de son cerveau supérieur pour lui dire que tout va bien. Rien dans son cerveau supérieur ne le calme. Son cerveau est très différent de celui de Bill, il n’est pas capable de penser à ce qu’il ressent, et donc il ne peut pas activer un système de régulation du stress efficace ni des molécules de régulation du stress dans son cerveau.

Comment savons-nous tout cela ? Nous pouvons en fait voir l’activité cérébrale dans le cerveau supérieur et le cerveau inférieur sur des scanners cérébraux. Un psychologue appelé Adrian Raine a fait d’innombrables scanners de meurtriers impulsifs (Raine et al., 1997), des personnes qui ont ressenti une colère et un jour fatidique l’ont déchargée dans une attaque meurtrière et en le faisant ont détruit leur vie. Ces scanners cérébraux ont montré peu d’activité dans le cerveau supérieur (via le métabolisme du glucose) et un grand nombre de stimulations dans le cerveau inférieur. En d’autres mots, chez une personne consumée par la colère, les voies nerveuses allant du cerveau supérieur au cerveau inférieur (qui sont en lien avec la pensée, l’analyse et la réflexion sur les émotions, par opposition à la décharge des émotions) ne fonctionnent pas correctement.
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